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Deux manières de voir nos pressions sur 
l’environnement :

Approche  cadastrale Empreinte (approche 

consommation)

« En Bretagne » « Pour les Bretons »



L’empreinte carbone

Unité : tonne d’équivalent CO2 par Breton.ne 

Gaz à effet de serre pris en comptes : CO2, N2O,CH4, HFC,PFC,SF6

Mode de calcul : avec une modélisation du commerce international et 

des intensités GES des secteurs des différents pays du monde + 

données sur la consommation des Breton.nes











20% 
sont des émissions 

directes



L’empreinte matière

Unité : tonnes de matières mobilisées par 

Breton chaque année

Mode de calcul : avec une modélisation du 

commerce international et des intensités 

matière des secteurs des différents pays du 

monde + données sur la consommation des 

Bretons

Matières prises en compte: 
• Combustibles fossiles brute

• Biomasse 

• forestière : 7 types

• agricole : 185 types de cultures primaires, 16 types 

de cultures fourragère, 2 types de résidus de culture

• marine : 4 types

• Minéraux non métalliques (8 grand types : granulats, 

pierre, terre, sel, minéraux pour engrais)

• Minerais métalliques (12 métaux)



10 t
de matières sont extraites en 

Bretagne chaque année

14 t
de matières sont mobilisées chaque 

année pour la consommation des 

Bretons

Extractions 

domestiques utilisées
Empreinte matière

« En Bretagne » « Pour les Bretons »











Empreinte d’un 
Français

Extractions à l’étranger 
(importations)

Economie française

Différences de 
structure de 

consommation

Empreinte d’un 
Breton.ne

Limites

La Bretagne n’existe pas en tant que telle dans la comptabilité 
du commerce international (on considère donc qu’un.e
Breton.ne consomme auprès de l’économie Française). Mais on 
considère bien la consommation typique d’un.e Breton.ne

L’empreinte est un indicateur de temps long et d’ordres de grandeurs, 
pas un indicateur de suivi. C’est une modélisation et non pas une 
observation. En l’état, la méthode est limitée à l’échelle régionale

On ne calcule que l’empreinte d’un.e Breton.ne moyen.ne

La méthode ne permet pas de prendre en compte les différentes 
alternatives pour consommer un même produit (bio VS non bio,..) 
c’est l’impact environnemental moyen qui est utilisé pour chaque 
catégorie de produit

EPCI


